
     UCAD  

   Mesdames et  Messieurs  

Bonsoir  

Permettez-moi de saluer l’initiative de l’USAID/ERA. L’organisme à juste compris que les maux 

prennent naissance  dans les esprits, c’est dans les esprits que doivent être semées les germes 

de défenses du mal pour paraphraser le préambule l’acte constitutif de l’Unesco. 

L’Ucad à travers certaines structures a une politique d’intégration genre, de lutte contre le 

harcèlement et de violence sexuels.  

Nous pouvons citer : 

 La cellule d’accompagnement, de soutien, d’information et d’orientation (CASIO/ Ucad),  

Le Bureau d’accueil  et d’orientation (BAO) 

Le labo genre de l’I.f.A.N 

Et la Cellule des femmes universitaires pour le leadership féminin (COFULEF). 

L’Université applique aussi la politique gouvernementale de la stratégie nationale pour 

l’équité et la légalité de genre (SNEEG). 

Dans le campus social, le centre des œuvres universitaires de Dakar (COUD), une direction des 

affaires sociales et enfin dans les Amicales respectives des étudiants nous avons des méthodes 

de lutte contre le harcèlement et la violence. 

D’ailleurs, le fait que le logement n’est pas  mixte à l’Ucad est une manière de lutte contre le 

harcèlement et la violence sexuels. La sécurité est aussi accentuée dans les pavillons des filles. 

Par exemple, pour entrer dans ses pavillons, il faut obligatoirement laisser une pièce 

d’identité. En plus, à partir de 22h aucun étudiant ne peut plus accéder dans ses pavillons. 

Cependant, il faut signaler que qu’existence ne signifie pas fonctionnement.  La preuve, c’est 

dans cette salle que nous avons appris hier que le ministère de l’enseignement supérieur à 

une structure auprès de laquelle nous étudiants pouvons nous aller nous plaindre. 

  

 Mesdames et Messieurs  

Voici quelques recommandations que nous souhaitons soumettre : 

 Accentuer la sensibilisation et la communication en créant des cadres de réflexion et 

de discussion. 



 Promulguer des textes de lutte contre la violence et le harcèlement sexuels. 

 Avoir dans les universités un personnel qualifié. 

 Pousser les victimes à avoir le courage de dénoncer   
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